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3 Elles couvrent et souvent arrêtent la croissance de
la récolte désirée. - Les mauvaises herbes croissent souvent
Çlus rapidement que les bonnes. Elles sont les enfants naturels

qui n'est . f ,''"'' P"' ^^ '"^'"^^' ^^^'^"t ^" q"«^lq"e sorte la belle-
i mère des plantes que le laboureur lui confie. Or, il faut qne la

i est une *'"T''
^'""/^'^'"^"^ "^t"»"^' Po»^ q»e sa sollicitude soit aussi

grande pour des enfants adoptifs. Elles ombragent et souvent

., est une
^'° '"' '

^''""'' P'^"'^'- ^^ convolvulus, par exemple,

i'il s'em.
^°"-''' '''"'''"' ^°'»P^^^e'"e"t une partie considérable des plantesa cui
environnantes.

4° Elles augmentent la difficulté de se procurer des

bes eau-
•f^,f°<;«»°««esetpure8.-Au reste, il est presque impossi-
ble d enlever les pet.tes graines de mauvaises herbes qui se rencon-

quantité r' A '""'""'" ^" ''^^'^ »"'' "^^'^"e, herbes, etc. De là la
q
anm pécessué de se procurer ce. graines dans des champs absolumentuuc par exempts de mauvaises herbes.

^e Z;; 1 s Elles peuvent même empêcher que l'on suive un

e suit ^T"" "T'T ^^"° "^^'^'^^^^ en tout cas. et c'est làJe suite. |e plus grand mal - Une culture d'avoine par exemple devient
surface pmpossible s. le champ est infesté d'avoine sauvage

Zt If^^e^
^°°^ "'^ ^^^^« P-^ ^- «P- des maladies

-^^^ZU^^r^l^''^^-^- i-truments

ait suffi! 8" Elles sont désagréables à la vue et font perdre
beaucoup de valeur à la propriété où elles sont implantées,

ies cul.| De plus elles constituent la preuve assez évidente que le sol est
irnsseirjplusou moins épuisé, ruiné, mal assaini, mal cultivé.

9"^ La plupart donnent un mauvais arôme au lait, au beurre
ou au fromage.

io« Plusieurs altèrent sensiblement la santé du bétail.

rr<s. Aêf
''^ Elles sont la cause qu'une quantité considérable desTrée d

I
fourrages est refusée ou rejetée par les animaux

; ce qui est un
le deu.i gaspillage ruineux. 4 *
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i2« Les fumiers 5ont de ce fait aussi nuisibles qu'utiles.
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